
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

DENISE LEDUC 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Leduc  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Denise  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur DENISE LEDUC 

 
  

   « Demeurez en mon amour ».       
                                                         (Jn 15,9) 
 
 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur DENISE LEDUC 

(Sœur Madeleine-du-Rédempteur) 

 

Naissance : 02 janvier 1932 à Sainte-Victoire (Québec) 

Baptême : 02 janvier 1932 

Nom du père : Alexis Leduc 

Nom de la mère : Claire Arpin 

Vœux temporaires : 19 mars 1952 

Vœux perpétuels : 15 août 1955 

Date du décès : 12 octobre 2019  

   

1932 – 2019 

 

Attentive à la voix du Maître: «Viens ma bien-aimée, c’en est fini des 

pluies, la saison vient des gais refrains»… (Ct 2, 11), ainsi sœur 

Denise quitte la terre, en ce temps liturgique de l’Action de Grâce. 
 

Janvier, mois où Noël se prolonge en airs joyeux! Pour le couple 

Leduc, une page toute neuve se tourne au calendrier. La vie jaillit au 

foyer. Première d’une lignée de quatre enfants, un garçon et trois 

filles, Denise sera déposée sur les fonts baptismaux le jour même de 

sa naissance. Entourée d’affection dès le berceau, elle apprendra sans 

tarder à balbutier, chantant à sa manière une louange parfaite. Tandis 

que le père se livre à sa tâche de menuisier et que l’épouse rend 

coquette la demeure, l’enfant grandit et fait son apprentissage.  
 

On la retrouve  de 1937 à 1947 au Couvent Saint-Joseph de son 

village. En classe, l’effort ne lui fait pas peur. Sensible et généreuse, 

elle aime les religieuses et sa joie est de faire leurs commissions. 

Durant son enfance, Denise savoure la vie familiale où l’on 

s’agrémente des chants de la Bonne Chanson. Jamais elle n’oubliera 

le cadeau d’anniversaire qu’elle recevait jadis, soit un album de cette 

série. Le chant demeurera pour elle une richesse d’âme qu’elle saura 

partager au long des jours.  
 

En 1947, l’adolescente fréquente l’École normale Saint-Joseph où 

elle obtient un diplôme complémentaire. Très appliquée, Denise fait 

son chemin dans la vie, rêvant un jour de répondre à l’appel du 

Seigneur. Forte des richesses chrétiennes reçues au foyer, elle peut 

voler de ses propres ailes. À dix-sept ans, elle entre à notre Noviciat. 

Ce jour-là, le vide est grand au foyer.  
 

Pour la nouvelle recrue, la formation à la vie religieuse ne semble 

nullement pénible. Assoiffée du Divin, elle aime s’abreuver à la 

Parole de Dieu qui fortifie son agir. Aussi, le dix-neuf mars 1952, 

sœur Denise se consacre à Dieu avec une ferveur peu commune. 

Véritable cadeau pour la communauté, les autorités lui confient la 

tâche d’enseignante à Pike-River. Par la suite, elle connaîtra plus de 

dix autres de nos maisons au cœur du Québec. Son plus long terme, 

soit de six ans, sera vécu à Saint-Damase. Là, les gens du milieu font 

l’éloge de son dévouement auprès des jeunes et  aussi soulignent son 

implication au sein de la communauté paroissiale. 
 

Rappelée à la maison mère en 1975, après vingt-trois ans dans 

l’enseignement, sœur Denise se voit confier divers services : travail à 

l’imprimerie et à l’infirmerie,  participation à la liturgie spécialement 

en mettant sa voix riche et belle à contribution. Partout où elle passe, 

l’affection qu’elle porte aux aînées et la sérénité qui se dégage de sa 

personne sont plus qu’appréciées.  
 

À l’instar de la femme forte de l’Écriture, elle se lève tôt pour offrir à 

son Créateur les prémices de sa journée. Bien que son pas ralentit, on 

la voit encore disponible auprès de toute compagne qui réclame son 

aide. Son assiduité à la chorale «Les Voix du cœur» la réjouit tout 

particulièrement; elle sait combien les aînées de notre milieu y 

puisent la joie de vivre. Sensible à la musique classique, elle aime 

entrer dans sa chambre pour se recueillir et prier son Dieu, au son de 

douces harmonies : « Demeurez en mon amour ». (Jn 15, 9)  
 

Discrète sur sa personne, silencieuse quant aux mérites qu’on lui 

attribue, sa gratuité sans faille et sa profonde charité font d’elle une 

véritable fille spirituelle d’Élisabeth Bergeron. Maintenant à la 

résidence Les Jardins d’Aurélie, sœur Denise poursuit son approche 

du grand passage. En ce moment de la traversée sur l’autre Rive, 

puisse notre vénérable Mère lui tendre les bras pour la présenter au 

Père de tendresse qu’elle a si longuement désiré! 

 

Berthe Champagne, s.j.s.h. 

 


